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~~ :}ouve1Ue.."ne!1~ .::-evol'.rt ionnai!"'e .:le ;";ainee ,q l~.r..~~ ~1!! !;l __ f!!bi t i~:.L'( 
progr9JII!lle visant a :noaerniser et a. accroitre la produc~ion g,gricole 
en fournissant ,, . ..uc cultivateurs du :nateriel de meilleure lualite, d.u '· 
person.."lel '.1_ual~- et des :noyens leur per::i.e:ttant d.e pr0U.uire fa.vantage 
de denrees pour l~ consommation locale et de matieres premieres pour 
les industries des zones r~rales. A cet effet, le JOUvernement a cree 
quelque 300 fer:nes a.gro-pastorales d'a.rrondissement (?APA) pour repondre 
au.x tiesoins d.es 80~ de la population totale q_1~i ·,rivent ians les zones 
rurales. ·:haque FAPA - equipee de tracte'.U-S OU ie :nateriel a trs.ction 
ani.:I?.ale et disposant des services .ie tecr ... niciens s.~ram: :me for:nation 
agro-pastorale - doit etre l'element moteur de la. modernisation ie 
l'agriculture et de l'ameliors.tion ie la condition paysanne. Le role 
ies FAPA ne se limite pas a la production agricole, pastor::;.:_2 et pisci­
cole en employant au maximum toutes les ressources naturellles, humaines 
et financiereS iisponi bleS' Car elleS d.OiVeilt egalement SI QCCUper de 
toutes les activites industrielles situees a l'amont OU a l'aval ie la 
production a.gricole de fa~on a a.meliorer les techni1_ues utilisees dans 
leS Villages guineenS • CI est p0urt1_U0i des programmes d.Oi •,rent etre 
executes pour developper les industries r'J.rales telles q_ue la production 
i'outils, la fabrication ie composts, la constr'~ction d'etables, la 
cons~ruction de logements dans les villages, etc. A ~et ef~et, le 
Gouvernement a. demande l'assi.stance technique de l'C:Nl.DI :;iour q_ue q_uatre 
FAPA jouent le role de projet pilote pour les industries rurales. 

Le rapport de mission se divise comme suit: 

OBJECTI?S DU ?ROJET ET ~ESULTATS ESCOMPTES 
A':'TRIBUTIONS DE LA :.1ISSICN 
COMME~TTAIRES SUR LES FAEA 
LE SECTEUR DES PETITES ET MOYENNES ENTREP:USES 
JE L'ARTISANAT EN GUDTEE 
I::JENTIFICATIO~l DES ENTREPRISES DE'lANT ETRE ASSOCBES AU PROJET 
PARTIR uc;S PRODUITS A ? ABRI·~,UER LGCALEME:ff 
L • ::sQurssE DU PROJET 

ANNEXE I: VISITES D' EmREP".USES. 
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Abreviations 'J.tilisees dans le rapport: 

3A? 
3;.p 
3NDA 
CBG 
CEE 
CGR 

CNP 
CPF 
CRPF 
?AC 
?.o.PA 
ONUDI 
?~ 

?NUJ 
'/IT.A 

3rigades Attelees de Production 
3rigades !!eca.nisees de ?roduction 
3anq•.i.e ~ationale de Developpe!!lent Agricole 
Compagnie de Ba~ite de Guinee 
·Col!!lllunaute Sc'.Jnomi::p.i.e 2:uropeen.::J.e 
~onseil i:eneral '.ie la Revolution 
~entre ,ie :-!oder::i3ati:Jn et "le Je,reloppe~e~t ~u=al. 
Conseil ~fational de la Revolution 
Ce.::J.tre de Promotion Feminine 
Cent!"e Regional de la Promotion ?eminine 
?er!!les Agricoles CoI?:I!lunales 
?er:nes Agro-?astorale d'Arrondissement 
Organisation des ~rations Unies pour le Jeveloppement Industriel 
Petites et ~oyennes Sntreprises 
?rogra.!!l!:le ies ~ations Unies pour le Developpement 
7olonteers in Technical Assistance (Organisation privee 
a.mericaine :i' assistance tec:mique) 

Mots a ex~licuer: 

~oroya: Journal officiel guineen (hebdomadaire) 
;:Jiplomitifs: Etudiants qui ont passe leur examen final, :nais ·J..Ui 

doivent soutenir encore cm'- these. 
CI~TA-RAN 

Sylis: 
CFA: 

Une presse pour fabriquer-des briques avec peu de 
.~i:nent et de la terre argilense. 
~onnaie locale. Un dollar egale 21 Sylis. 
~onnaie de la zone franc: 100 CFA eg~ent 2 ~rancs 
franqa.is. 

Deymier (1983): Expert FAO pour la for:nulation d'un projet pour 
les ?A:?A. 

Barroux ( 1980) : Sxpert BIT pour la formulation d' un proj et pour 
l' :!.r'tiS9...."13.°t. 

.. 
T: Objectifs iu ,?rojet et -:esultats esco!lluves 

Le premier object if de ce proj et est d' assister le gouvernement .:ie la 
[{epublique Popula.ire Revolutionnaire je Guinee a promouvoir les industries 
r~rales dans le cadre des FAPA. 
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~- Cbjecti~s im.~ediats 

Pour mener a bien cette politique, les principatLx obciecti~s :iu projet 
sont les suivants: 

a) ilentifier et evaluer - en cooperation avec le ~inistere des ?APA 
et des coopera.tiYes a.gricoles - les besoins reels des :'A?A en ce 
q_ui concerne la promotion des industries ~ura.les; 

b) selectionner des types d'industries rurales qui soient adaptes a 
la situation iu pays et puissent entrer dans le cadre iu projet; 

cj elaborer pour les quatre centres pilotes de promotion des industries 
rurales, q_ui seront creees ians les ?APA des quatre regions naturel­
les retenues, des plans d'action precis et portant notazm::ient sur les 
techniques, les bourses et les besoins en materiel; 

l) preparer un descriptif complet de faqon a faciliter la promotion des 
industries rurales ians les FA?A. 

3. ~esultats escom~tes 

a) Identi~ication des industries rura.les ayant des liens a l'a.mont et 
a l'aval avec l'agriculture de chacune des quatre regions; 

b) redaction d'un plan d'action indiquant les techniques a employer 
~our cnacune de ces industries rurales, les fournisseurs possibles 
de ~ateriel et le cout approximatif du materiel, ainsi que les 
services d'experts et la formation neces~aires; 

c) redaction d'un descriptif enumerant les experts, les experts a.ssocies, 
les volontaires de l 'ONUDI et le,:; :iivers equipements dont il faudra 
disposer pour atteindre les objectifs fixes; 

d) redaction de descriptions de postes concernant les experts, les 
experts associes et les volontaires de l'ONU qu'il faudra recruter 
pour mener a bien le projet. 

::r. Attributions de la mission 

L'expert travaillera. pour le :1ini3tere des FA?A et de::: cooperatives 
agricoles qui est le ~inistere de tutelle reponsable pour le ie'relop­
pement industriel dans les regions rural~s de Guinee. ~es FAPA ont ete 
creees pour servir en tant que point focal pour la. modernisation a.gricole 
et pour l'industrialisation rurale directement lie a elle. Jans ce contexte, 
il inCOmbe a 1 1 expert tOUt partic;ilierement de SI acqUi tter •deS tac:i.es 
s11i vantes: 

j I 
'I 
\ ! 
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a. recueiller autant d'in:'or:iations possibles du Y'!inistere des FA?A 
concernant les possibili~es d'industries villageoises; 

b. visiter les FA~A selectionnees a cet effet par le ~1inistere et 
cerner le probleme en vue d'un suivi a donner; 

C· Identifier et selectionner pa.r:ni les potentialites d'industries 
'lilla.geoises celles qui sont les plus aptes a cree!" un i::ipact reel 
sur les b~ts et activites principales des FAFA; 

d. Tracer une politique et strategie coherentes et suggerer des :noyens 
techniques, organisationnels et financiers appropries pou:- leur :nise 
en oewrre en etroite collaboration av-ec les responsables du :1inistere 
des ?A!?A; 

e. Rediger un document de projet a cet effet pour un suivi; 

f. Rediger un rapport final a l' intention du ~inistere y inC:iquant les 
problemes i resoudre, ses suggestions, recommandations et conclusions. 

rv. Co!!II!lentaires Surles fermes agro-nastorales d'arrondissement (F.t\.PA) 

La Guinee a cree les F.APApour en faire des centres de model°nisat::.on de 
l'agriculture en relation directe avec l'industrialisation rurale. Les bri­
gades .de production d.es FAPA disposent approxi::iativement de 2 500 tra.cteurs, 
10 000 instri.l!!lents agricoles et 4 000 techniciens, qui ont re~u une formation 
appropriee. 

Les FAPA ne sont pas des unites de production du secteur public, :nais 
1es cooperatives agro-pastorales independantes dont les travailleurs sont 
les seuls proprietaires des installations techniques, des batiments, des 
outillages et les seuls beneficiaires des resu.ltats de leur travail (Horoya 
2957 : 22). 

Les FAPA constituent le moyen privilegie pour stimu.ler et dyna.miser la 
production animale et vegetale et pour oeuvrer a la promotion de tout le monde 
paysan. Les r'Al'A deviennent apres 3 ans des entreprises autonomes, c'est-a­
dire economiq_uement lt financierement independantes, regies par le St3.tUI" de 
la li bre entrepri se .. · 

Il est assigne aux FAPA un role de vulgarisation des :nethodes ~odernes 
aupres du monde rural. Les FAPA constituent actuellement la seule structure 
potentielle d'encadrement rural. Elles regroupent le meilleur d~ la jeunesse 
nationale. Elles disposent de taus les moyens politiques et materiels pour 
reussir. 

1. Le 14 !!!ai 1983, 210 FAPA se:·ont a la phase de la responsabilisation pleine 
et entiere de chaque f"ermier avec le statut d.e libre entrenris~. En fa.it, 
elles deviennent des cooperatives a.grc-industrielles. -
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Jepuis 20 a.~s, iiverses for:nules ont ete tentees pour a.!!leliorer les 
cond.i t ions ie v .ie et de travail du monde rural. 

En 1961, les Centres de Modernisatiun et ie Developpement Rural 
(CMVRI ont ete essayes. 

En 1972, les Cites Socia.1.istes. 

E:n 1974, la creation de 33 Fa.cultes i'Agronomie, ce qui a presq_ue 
necessite en 1979 la creation ~es FP.:PA pour trouver de l'emploi 
pour tousles jeunes diplomes.~· 

.Sn 1975, les Brigades '-l:ecanisees de Product ion ( 3MP) et les 3rigades 
Attelees de ?reduction (3A?). 

En 1979, les Fer.nes AgricoJ;es C.:immunales (?.~C). 

Les tentatives ant echoue parce q_ue, d'apres Horoya: 

3.) les jeuneS 0 I etaient pas encadreS par deS "praticiens" COmpetentS da.nS 
le doma.ine rural et manquaient d'experience; 

0) les jeunes etaient abandonnes ia..~s des cites non viabilisees et trop 
separees de3 villages; 

c ) les j eunes receva::.ent des engins meca.niq_ues, ma.is le :arbur:?.nt et 
l' s.ppui en meca.nic iens on~ fa.it d.efaut; 

i) il y ava.it un r:ia.nq_ue de continuite et une dispersion ies efforts; 

En mai 1982, pres de 11 000 jeunes ingenieurs agricoles et a.ides­
ingenieurs ies deux sexes "diplomitifs" OU diplomes ont ete repartis Sur 
367 fel"!Iles iispersees da.ns tous les arrondissements iont la surface moyenne 
cultiYable est de lCO a 150 hectares. 

?endant notre 3ejour, nous avons visite les FAPA suiva.ntes: ?andjie 
( Forecaria.h). Kolente ( Kolente), Campa.ya (La.be), Timbi Madina et Timbi 
Touni (?ita), Centrale (Mamou), Ba.rdou (pres de Kissidougou), Ga.mde ct 
Centrale (~'Zerekore), Bangala~ (pres de Kan.~an) et Centrale (3oke). 

Selon Deymier, Consultant de la FAO pour un projet sur les ?.4J'A, elles 
souf!'rent: 

d 'un manq_ue d' organisation technique; 

d'un manq_ue d'e:qierience des :nembres et des iirecteurs; 

ie l'absence d'une bonne gestion; 

de 1' expansion trap rapide; 

<ie la. negligence des problemes de la maintenance; 

et du 1efaut de logistiq_ue d'a.ppui et de soutien. 

1. Le ~ouvernement a. Youlu baser le developpement economiq_ue sur la priorite 
a.gricole et a. decide d'~nvoyer a l'Universite, pour une for.nation agro­
pa.3tora.le, q_uelq,ue 70 pourcent des ba.cheliers pour la plupart d' origine 
rurale. 
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:1 ajoute q_u'il ya. delL"< contra.dictions ians le fonctionner:i.ent act·;.iel 
d.es ?A?A. Pr~iere!llent, le :netier .i'agric,1.lteur s'a.ccor:ie :na.l :les ~or!lires 
d.e :::~onction."laire et ieuxie:nement, il est difficile i' et re prod11cteur i' une 
part ~t V".llgarisateur ie l'autre. 

~~ suggere pour l'avenir U."le gestion plus rigoureuse, un amena.gement et 
Uil equipement plUS COmp::..etS et Une bOrL."le COndui te ie l I 8.CtiOn' CI est-a-dire, 
la bonne iefinition :les productions envisagees pour la premiere annee. Jans 
son rapport, il attache beaucoup d'importance a la for:nation des fer:niers. 
Il propose de Creer quel1ues U.nites pilotes ie 7Ulg3.rfaation. Il S 'a~it 
:ies ?.:!\PA :;_ui servir~mt a.pres 2 ou 3 a.ns ·cocme exe!!!ple pour les autres, ? . .\?A 
et ou d.'a.utres fer:niers peuvent recevoir une fonation supplementaire-. 

::.e Conseil :·rational d.e la 3.evolution ( C~ffi) a rece!:lI!lent for::iule 1.me 
resolution sur la promotion ies ?APA et la dyna:misation :le la Campagne agri­
cole (~oroya 2957 : 21-25) dont les elements cles sont: 

l'a.griculture col!!Ille fonction salariee ne peut qu'ec~ouer; 

la sauvegarde ie l'independance exige l'auto-suffisance a.li~entaire; 

les fermiers des ?APA ioi,rent voler ie leurs propres ailes et sont 
totalement responsables eux-menes; 

les ?APA ioivent s'interesser a l'artisanat, e: le moment venu, aux 
industries villageoises, installant et mettant en oeuvre les dispo­
sitifs techni1ues 1ui valorisent les produits vegetaux et a.ni:naux, 
ainsi que leurs dechets; 

la responsabilite ·ies !'e:r:::tiers s 'exerce dans toutes les activites liees 
au developpement de la FAPA: libre determin~tion ies domaines de cul­
ture, libre choix des productions et de l'outillage, libre conception 
J.es batiments d' exploitation et des logements; 

la Banque Nationul.e de Jeveloppement Agricole (3NDA) consent des prets 
remboursables aux FAPA qui en feront la requete appuyee sur un programme 
serieux de tr:i.vail librement elabore. 

Ceci montre d'un cote une prise de conscience des deux contradictions 
~entionnees par Deymier (voir plus haut), mais de l'autre cote, on ajoute 
encore d'a.utres taches aux responsabilites· initiales des fe:rmiers. En plus 
rle l.<1. rr0d.1..t("tfon et 1e la yi..tlgarisatian, ils doi 1rent s' interesse:r egalenent 
alLx activites artisanales et (le moment venu) ~ux industries villageoises. 
S'Horoya (2957: 22) s'exprime encore plus explicitement sur ce point:" consi­
ierirnt que taus les corps d.e metiers conditionnant le dev-eloppement socio­
economique du village et de 1 r arrondissement ·doivent etre crees a l' interieur 

1. La version finale du rapport '.)eymier a une annexe avec quelq_ues informa­
tions sur sept F.A2A: Laya, Tabounna, Compaya, Bardou, ~orodougou, Kpoo 
et; Koumbia. Les renseignements conc~rnent les cu.i.tures en 1982, la. su­
pe-ficie disponible et irri~able, le personnel, le mate~iel, les a.nimaux, 
les constructions et les cultures actuellement pratiquees (Pome, FAO, 1?83). 
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ie la. 
et d.e 
:ient" 

:'AP .. d.., la.q_uelle dcit se .ionner comme :nissi.on i' §tre le cerveau pe~sant 
rester l'a.vant-garie d.u progres ia.::is le vil.:.ag= et d.a.ns l'arrondisse-
.J.. 

Ici apparaft ·..me troisieme c,mtradiction, a savoir que le !lletier :i' agri­
culteur peut mal s 'accord.er a.vec des -cra'ra'-'X: :i.rtisa.'la:ix ou industriels. ·-rout 
i'abord, les travaux artisanaux demandent une continuite ?Our assurer l'ex­
ploita't.ion totale ies :nachines. E:nsuite, '.file co •.. ~aissance tec!'J.nique et eco­
nomique est exigee et les proble:nes i'ecoulement ie :a. production industrielle 
sont plus compliq_ues que pour les produi ts a.gricoles. 

Il y :i. a notre a.vis une quatrieme contra.d.ic':icn: i'un cote les FAPA 
ieviend.ront autonome, impliquant que "la. :-esponsabili-:e :ies fermiers s'exerce 
l.:t.ns toutes les activites liees a.u developpement de la ?APA", de l 'a.utre cote, 
les autorites ne cessent pas de prescrire ce que les ?APA doivent faire. il 
semble pre~era.ble d'offrir certaines possibili~es de transformation aux FA:PA 
qui ioivent decider sur la base d'arguments economiques si elles veulent 
in~estir dans ces a.ctivites; 

Apres la. visi te d' une dizaine de FAPA, nous 'roudrions fa.ire quelq_ues 
remarques sur leur fonctionnement: 

a.. 

b. 

c . 

Il est actuellement trap tot pour juger iu succes de l'opera.tion ?.~A, 
mais il y aura. certainement un nombre de ?APA qui reussi;ont a.pres 
l'autonomie. Nous sommes favorablement impressiones par l'enthousiasme 
de certa.ins directeurs de FAPA et les tra.va.ux accomplis. 

Le fa.it que les 367 FAPA n'a.ient produit en 1982 lue 1eu.x pourcent de la. 
production vivriere de base montre l' importan.ce li::::iitee des ?f\IJA pour 
l'auto-suffisance a.limentaire. Sur le terrain, on constate genera.lement 
:ies superficies culti''ees limitees, des rendements :noyens (malgre taus 
les entrants) et sou.vent des problemes d.'a.pprovisionnement en ga.soil, 
semences, engra.is et produits phyto-sanitaires. 

Les FAFA donnent souvent l'impression d'avoir trap de personnel pour les 
travaux realises et d'a.voir du materiel trap moderne done vulnerable, 
iependant du gasoil et des pieces detachees q,ui .ioivent venir :ie la 
capita.le et necessitant des reparations que les :neca.niciens loca.ux 
n'a.rrivent pas a a.ccomplir d'une fa.~on sa.tisf~isante. 

:i . Les fermiers semblent souvent passer trop le temps aux experimentations 
sur des petites super~icies en oublia.nt qu'il faut en :neme temps realiser 
une production a.gricole satisfaisante pour .justifier les investissements. 

l. :. 'idee de tra.nsferer di,rerses fonctions devalues aux services :ie 
l'arrondissement vers la. FAPA implique egalement un a.lourdissement 
ies tac hes cle certains fer.niers. 
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e :a "lous se::ible inJispensable que les ?:.:?A a.utonomes s 'a.ttachent a.v~'lt 

to'..l.t i proJuire, en appli~uam:; d.es criteres econol!liques pour le choix 
ies produi'.:;s et des super~'i:ies a cu.ltiver. 2lles tra.ve!"sent a.ctuel­
le:nent 1.lne phase difficile alla.nt du stade experimental a.u stade de 
Fleine production, :,:io1.irtant necessaire pour etre a.utonome. 

f. Il ne semble pas juste de trap alourdir a.ctuellement les taches a.es 
feniiers e!l sou.lignant les taches ie v1..Uga.risation rDe;r=ier, 1983), de 
promotion de la. technologie rura.le 9.!llelioree (v:~A, 1980) ou ie l'a.rti­
sa.nat :::-·rral (:toroya., 25.12.1983). 

'!. Le sec1:.eur des oetites et moyennes entreprises et de l'a.rtisana.t en Guinee 

Le secteur des petites et :noyennes entreprises est defini comme le 
secteur OU les ir.vestissements prives sont realises a.vec un a.pport e!l ca.pita.we 
d.'au mains 50.JOO Sylis, :nais ne depassant pas 25.000.JOO de 3ylis. Les 
artisans en general ont tres peu inYesti. La ca.recteristique essentielle ie 
l'a.rtisanat est selon le ~inistere des Petites et ~oyennes Entreprises et 
Artisa.nat que l'a.rtisan "assure la pleine responsabilite et la. gestion ie son 
entreprise, tout en participant lui-meme a.u travail avec les :nembres de la 
famille ou les compagnons, et que le produit sous sa forme iefinitive decou.le 
de l'ele:nent ":nanuel" de sa fabrication". 

Le Code ies Investissements date de 1980 et prevoit certains a.vantages 
accordes aux investissements prioritaires selon le Plan de developpement. 
Ces ava.nta.ges peuvent etre accordes aux grandes entreprises, d'Stat ou mixtes, 
beneficiant i'investissements etrangers et aux petites et moyennes entreprises 
privees ~~ineenes qui fournissent un dcssier complet. Ceci necessite un 
investissement d'au mains 25 millions de Sylis (realisable en trois ans au 
maxi.mum). Vingt cinq millions de Sylis est u.~ montant tres important pour un 
petit entrepreneur et i.mplique ensuite que son entreprise n'est plus conside­
ree comme petite OU ::ioyenne entreprise Selan la. definition donnee ;JlUS haut. 

Il est genera.lement reconnu que les petites entreprises representent une 
valeur economique certaine, en particulier en milieu rural OU elles desser­
vent des marches is.oles et modestes sur lesquelles les grandes entreprises ne 
peuvent pas et~·e presentes. 

3arroux esti:ne qu' il y a 7 000 artisans par GGR, soit un -:otal d.e 42 000 
pour la Gui nee, :{ona.W;;ry exclu. Le recensement effectue en fe,rrier 1980 par 
le Service ie l' Artisa.nat iu CGR de ~onakry ionne un total ie 986 1.mi tes 
distribuees sur Konakry I, II et III et divisees en artisanat ie production 
utilitaire, production artistique et ie service colll!:lme le :nontre le table'3.u 1. 
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Kona..l{ry I:I 
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Tableau 1 l'a.rtisanat ~~ CGa de KOnakry 

ArtisaI'at de 
prod.utilit. 

~99 

l"'"' JI 

242 

548 

Artisanat ie Artisanat 
prod. artist. de serrice 

10 165 

2 26 

2 233 

14 424 

Total 

374 

135 
),...,..., 
..,.I I 

986 

Le rapport concerne constate "u.."le vetuste totale des equipements et 
installa.ti~ns et un manque de rnatieres premieres ent~a.inant une discon­
tinuite dans la production". 

Le recensement n'a probablement pas ete exhaustif et Barroux estime 
que la population artisanale de Konakry ne peut pas etre inferieure a 
lJ JOO personnes. Ceci implique que le nombre d'unites de production doit 
etre superieur a 986. 

A l'heure de l'Independance de la Guinee, les industries rnan~facturi~res 
n'existaient presque pas. Pourtant l'artisanat approvisionna.it le nilieu 
ri.u-al et urbai~ en pas mal de produits. ?ar exemple, les artisans du fer, 
du bois, du textile et cuir ava.ient a.tteint un certain niveau, souvent a.pres 
des siecles i'amelioration de la technologie et perfectionnement du processus 
de production. Parfois des technologies modernes importees facilitaient le 
travail: la machine a coudre, le poste de soudure, la forge mecanique, etc .. 
Jepuis l'Independance, le Gouvernement guineen n'a pas ~ait un effort syste­
matique pour developper davanta.ge l'artisanat. Le Gouvernement a essaye de 
regrouper les artisans dans des centres et on trouve encore de ces centres, 
par exemple a Labe et N'Zerekore (les deux que nous avons visites). Ces 
centres ne regroupent plus qu'une infime partie des petits producteurs en 
Guinee et l'approche ne semble pas la. meilleure pour deirelopper ce secteur de 
l'economie. Le nouveau ~inistere des Petites et ~oyennes Entreprises et 
Artisanat ne considere cette possibilite q_ue comme l'un des moyens d'inter­
vention en faveur de ce secteur. 

0n ne sait pas encore comment ma.rchera le projet ie la 3a.nque Mondiale 
pour le secteur industriel avec le Min~st~re des ?ME et Artisa.nat. Pour le 
vol et "petites et moyennes er.treprises"' )ll consta.te une tenda.nce a etabJ.ir 
des procedures compliquees, ce 1ui risque de freiner les demandes d'assis­
tance des pe~its entrepreneurs. Pour beneficier du Code guineen ies Inves­
tissements, un investisseur potentiel doit pa exemple fournir un dossier de 
10 documents q,u'il ne peut pas toujours se procurer facilement: 
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a.) Une dema.r.de ( sur papier libre) a.dressee a.u ;,!iniste!"e des Petites et 
~cyennes Entreprises et Artisa.na.t. 

b) Jn curricu.11..ll!l vitae (pour chacu....~ des associes) rempli au vu de la 
carte d'identite. 

c) Un easier judiciaire. 

d) Deux photos d'i:ientite. 

e) \Jne a.ttesta.tion :ie compte ban.ca.ire regulierement a.limente. 

~) Une copie du Sta.tut (s'il s'a.git d'une societe ou d'une cooperative). 

g) Un proces verbal de }_'Assemblee Constitutive (de la. societe ou ie la 
cooperative). 

h) Une a.utorisation du Tribunal pour la. constitution de la. societe. 

i) Une a.utorisation (des a.utori tes regiona.les) pour 1' implantation d.e 
l'entreprise. 

j) Une etude de faisa.bilite de l'entreprise comporta.nt obliga.toire:tent: 
une etude technique, un pla.n d'investissement, les sources de finan­
cement, l'analyse economique et ~ina..~ciere et les justifications et 
risques du projet. 

VI. I:ientification des entrenrises deYa.nt etre associees a.u nrojet 

L'un des buts de la. mission eta.it d'identifier un certain nombre de 
secteurs a.rtisa.na.ux de production et de service q_ui pourr~.ient beneficier 
d'une assistance technique et d'une aide en for.nation d.ans le cadre du 
projet et dont l'actiYite en milieu ~..tral est complementaire de l'action 
de deYeloppement menee par la FAPA. Pour ce ~a.ire, il a ete precede a une 
enquete aupres d'un certain nombre d'entrepreneurs et artisans guineens. 
Qua.rant~ petites entreprises et ateliers ant ete visites. Le tableau No. 2 
ci-dessous repertorie les entrepreneurs et artisans interviewes par a.ctivite, 
par sexe et par localisation. 

Tableau 2: ~flle, sexe, localisa.tion et nombre d' ent-.:·enreneurs interroges 

Activite Nombre Sexe Localisation 

1. Arthtique (peintre 1 M ~r' zerekore 

2. Briqueterie 2 M Campa.ya, Bake 

3. Chargement batteries/ 
vulcanisatio11 2 M Karucan 

4. Commerce 1 F La.be 

5. Cordonnerie 1 ~ BokP. 
6. Couture 3 M 3oke, i(onakry, :i' Zerekore. 

7. Fonderie d'aluminium 1 M Bake 

8. Forage 7 ~,f Kolente, Pita, Bardou, 
N'Zerekor~, r.:ankan, Bake. 
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9. :1ecanique 2 M Kank3.."l, 3ake. 
l' '-. ~Ienuiserie 5 )'1 Bardau, Kanakr;, 3ake, 

Ka.nka.n. 
11. :1en. :n.etallique, soudure 3 ~1 Bake, Kanakry, Ka.nka..."1. 
12. Peinture voitures 2 M ~onakry, Kankan. 
13. (Fabrication) rafia 1 M N'Zerekore 
14. ~eparation radios 1 M Bake 
15. Savonnerie 1 F Ba Ke 
16. Sculpture sur ivaire 1 M Kankan 
1(. Tein-curerie l F Bake 
13. Tissage 2 M Labe, Pi-ta. 
19. T6lerie l M Konakry 
20. Vannerie 2 'A/F Bardou, N'Zerekore. 

40 4 F 

Le compte rendu des interviews figure en annexe a ce rapport. 

Conclusions tirees de l'enauete 

De l'enquete menee aupres de cet echantillonage de petits entrepreneurs 
et J'artisans, il est possible de tirer les conclusions suiva.ntes: 

Facteurs negatifs 

a) manque de matieres premieres, d 'er:e;·gie, d' outils' de machines simples 
et de pieces detachees. 

b) Acces presque inexistant a un outillage et equipement adapte aux types 
de fabrication. 

c) Importation tres difficile de matieres premieres et d' equipement. 

d) J.ction tres limi tee de la Direction Generale de l 'Artisanat au sein d.u 
Ministere des PME. 

e) Acces t=es restreint au credit bancaire. 

f) ?roductbite tres faible due a l'absence de for:nation et de connaissances 
professionnelles et 3. l' inexistence d' ateliers bien conc;us et bi en 
equipes. 

g) Cout excessif de l'energie utilisee provenant de groupes electrogenes. 

h) Manque 1' integration :iu secteur petites entreprises d.ans un plan global 
de developpement industriel. 
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Facteurs nositifs 

a) Savoir-faire des entrepreneurs et artisans dont les technologies 
existantes sont parfaitement adaptees au milieu. 

b \ L' ecoulement -le la production est faci1 e et les :narches sont ':lien 
loin d'etre satures. 

c) Les petits entrepreneurs et artisans souhaitent acquerir une formation 
tant dans le domaine de la ter.hnologie que celui de la ge~tion. 

d) ~otivation certaine des entrepreneurs et artisans pour investir et 
avoir acces a~ credit bancaire. 

e) ::tealisme des entrepreneurs et artisans dans le choix des equipements 
qu'ils desireraient acheter avec l'aide d'un ~redit bancaire. 

f) Niveau technique plus eleve des entreprer.~urs et artisans en milieu 
urbain. 

3) ?otentiel de developpement de petites unites da.ris des secteurs ou le 
marche est tres porteur, OU les technologies ne font pas appel a des 
matieres premieres et equipements qui doivent etre importes. 

Il serait done souhaitable de s'appuyer sur ces secteurs pour lancer 
une operation de formation aupres: 

a) des forgerons, des soudeurs, des fondeurs et des :necaniciens dans les 
villages ou sont installees les F.ll.PA choisies comme cellules de demons­
tration et de vtligarisation des nouvelles machines agricoles dont les 
prototypes seraient developpes et manufactures a K0na.kry. Les petits 
entrepreneurs devraient apprendre a maitriser la tecc. .. :ologie de ces 
machines pour, dans un premier temps, pouvoir les entretenir et les 
reparer, dans un deuxieme temps, les fabriquer en petites series. 

b) Des menuisiers, briquetiers, potiers, teinturieres, savonnieres et de 
taus autres artisans et petits entrepreneurs concernes par la transfor­
mation des produits agricoles, egalement dans les villages OU sont 
installees les FAPA · choisies comme cellules de demonstration et de 
vulgarisation. Ces artisans et entrepreneurs pourraient apporter une 
contribution importante a une action de developpement rural ayant pour 
centre d'appui les FAPA. Production et amelioration de l'outillage 
agricole de base, construction de petits abris pour stocker les recoltes, 
d'etables, d'ateliers ruraux, production de certains articles (savons, 
poteries, etc.) a base de produits agricoles dont la commercialisation 
pourrait etre assuree pa.r les FAPA ·• 
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VII. ?a.rtir :ies 'Orod.uits a fa.briquer localement 

Il y a. une autre a.pproche pour une etude de potentiel des industries 
villageoises: au lieu de partir des unites existantes, on peut partir 
d'une liste 1e produits qu'on voudrait fa.oriquer ou transfor:ner dans le 
pays. L'avantage d'une telle approche est qu'elle donne une vue d'ensem­
ble. Le grand desavantage t~5t que personne ne peut elaborer toutes ces 
suggestions parce que cela exigerait en fa.it une etude de fa.isabilite 
pour chaque produit. 

Le ~.finistere des Petites et ~oyennes Sntreprises et Artisanat 
considere comme prioritaires les petites et moyennes entreprises privees 
actives dans les domaines suivants: 

a. Alimentation: la conserverie de fruits, poisson, viande, torr~faction, 
boisson non alcoolisee, plantation, peche et elevage, decorticage du 
riz, du ma.is, de l'arachide, extraction de sel marin, etc. 

b· Articles de menage: en aluminium, en plastique, en ceramique, en 
porcelaine ou en verre, articles galvanises, etc. 

c· Materiaux de construction: briques cuites ou en ciment, portes et 
fenetres, sable et gravier, ~eubles de maison ou de bureaux, tuyaux 
de canalisation, salles de bain en marbre ou synthetiques. 

d· Articles de conditionnement: sacherie, cartonnerie, papeterie, etc. 

e· Textile: vetements de toutes sortes en coton ou en laine, chaussures 
en cuir ou en plastique. 

f. Mecanique et chimie: repa.,·ation des pieces aut03 et motocycles, 
batterie, piles electriques, iefrigerateurs et congelateurs, engins 
agricoles, montage d'appareils electroniques et electro-menagers, etc. 

g. Objet d'art: sculpture, art plastique ou graphique, poterie, 
cordon.nerie, etc. 

Pour le choix des ac'tivites a promouvoir en milieu rural dans le 
cadre du :yrojet propose, nous a.vans utilise trois criteres: 

a. La transformation doit concerner un produit qui est produit actuellement 
en grande quantite dans la region concernee et n'est pas transforme 
par des industries existantes. 

b· Il faut que la transformation a.ugmente la valeur du produit et repondP. 
a un besoin (de conservation, d'economie de main d'oeuvre disponible 
ou d'allegement des taches feminines). 
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c. Il ioit exister une technologie appropriee (relativem.ent si~ple, avec 
une haute intensite de ~ain i'oeuvre) qui peut etre Vtll.garisee en 
:nilieu r.rral. 

Il ya bien sur d'autres produits QUi pourraient etre transfor:nes OU 

fabriQue~ en milieu rural. Le Ministere des Fl1JlA. a par ezemple fourni 
la liste suivante: 

Ma.tiere d'oeuvre ~~ineenne 

1. Prod.uits Yegetaux: coton, iah ou 
ou kenaf, kopok, sisal, raphia, 
rotin, f:~bres de coco, tronc de 
tananier3, palmiers divers. 

2. Produits d'arbres et paille, 
bambou, bois, produits de 
palmiers divers, roseau. 

3. Plantes oleagineuses ali:nentaires: 
palmiers a huile, arachides, coco, 
ka.rite, sesame, soja, mais, etc. 

4. Plantes oleagineuses non-alimen­
taires: coton, kapok, anaca.r.de, 
ricin. 

5. Peaux et nlantes: plantes tanni­
feres et tinctoriales. 

6. Argile 

7. Pierre 

" I . I \ 
u. .;;>~U.J..t: \ ~y,Q..a. '""~ J 

9. Eau de mer 

10. Plant es a. ca.outchouc 

11. Fruits et legumes 

12. cereal es et soJa 

Objets a fabriquer 

Produi~s de fibres: sacs, cordes, 
filets de pec~e, paniers, nattes, 
tapis, :natelas, vetements. 

meubles, materiaux de construction, 
ouvrages d'art, pap:er. 

les ~uiles vegetales a.li:nentaires 
et des sous-produits. 

les huiles vegetales non­
alimentaires: le savon. 

Produits de ciir: chaussures, 
sacs, valises, objet d'art. 

Produits de noterie et ceramiQue: 
ca.na.ris, tuy9.ux, digesteurs bio­
ga.z, etc. 

pierre taillee et pierre polie. 

Produits ie ls. 'rerrerie 

le sel ma.rin. 

la gomme, les resines. 

confiture, conserires, jus. 

semoule, biscuits, farines 
complexes (cereales et soja.). 



- 15 -

13. ~a.nn~ a sucre et autres nla.ntes 
sacc!lariferes 

sucre rouge. 

14. ?oissons Conserve de poissons, :"arine de 
poisson et poisson fer:nente. 

15. 'lia.nde 

ce~eaies 

17. ?rodui~s de l'anicultu=e 

13. Fer 

19. Dechets vegetaux 

On peut ajouter: 

la fabrication de compost; 

Conserve ie viande. 

Aliments pour la volaille. 

Miel et cire. 

Outillage d'exploitation a 
l'echelle villageoise. 

Biogaz. 

la fabrication de conduites d'eau, tuiles, tuyaux d'adduction, pots de 
fleurs, digesteurs ie biogaz, etc. par les potieres; 

l' extraction •ies huiles essentielles des oranges. 

Mais il y a ega.lement quelques activites a decoura.ger: 

la fabrication d.e jus de fruits: il y a. deja trois usines en Guinee. 
Il s'a.git plutot d'organiser leur production et d'ameliorer leur l'.'P""~--1 
d'approvisionnemer..t et l'ecoulement de leur production. 

... es 
.rine. 

~es boulangeries: une ville comme Kankan compte environ 27 be 
qui dependent tout es du Gouvernement pour l 'approvisionnement e1 
S' il :r ava.i t i.l.n approvisionnement li bre, il y aurai t, bi en s1Jr, nae 
surcapacite. 

La fabrication artisana.le de gari. Etant donne q_u' il J a une nouYelle 
usine a Fare..nah qui ne trouve pas suffisamment de manioc, il ne semble 
pas justifie de promouvoir encore la transformation artisana.le. 

Les presses de brjques hyd.rauliques: il s'a.git d'une technologie trap 
moderr..e: couteuse et tres vulnerable. 
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?inalement, il fg,ut une poli tiq_ue coherente de :ieYeloppe!lle!'lt :ies grand.es 
i~dustries et des petites unites de transformation pour eviter la concurrence . 
. :::haq_ue fois, il fa.ut deci:ier si une transformation ioit etre faite en ville OU 

en !llilieu rural, dans une grande usine ou une )etite unite, ayec une technolo­
gie tres mcderne OU une technologie appropriee et par le capital etranger OU 

l'initiative privee locale. A notre opinion, on peut faire beaucoup plus en 
!llilieu r".U"al, dans des petites ucites avec des technologies appropriees et 
l'initiative privee locale. 

~'esouisse iu ~rojet 

Pendant les deux premiers mois de notre !llission, nous avons eu l'occ3.sion 
ie ·risiter les FAPA suiv·antes: Fandje (Forecarian), Kolente (Kolente), 2a::ipaya 
("Sabe), T:bibi :.1adina et ~imbi Tol.l!lli (Pita.), Ce:i.tral ('.famou), 3ardou (_?res de 
:.ra!llou) , Sande et Cent rale ( N' Zerekore) , 3angalan (pres de Kan.~an) et Centrale 
(Kankan). 

Sur la base des informations q_ui ont ete collectees, i1 est possible l'en 
ccnclure que le projet ne devrait pas etre completement centre sur les ?~:FA. 
Ses raisons en sent les suiva.r.tes: 

Il y a deja de bans entrepreneurs en milieu ri_iral qui savent organiser 
une entreprise et disposent du capital necessaire. 

Les FAPA ne sont pas toujours bien situees pour desservir des villages 
qui n'ont pas un !llarche suffisant pour justifier l'introduction i''..i.ne 
certaine transformation. 

Comme il a ete constate, les FAPA traversent 1.me periode difficile du 
stade experimental au staie de l'autonomie. Il ne semble pas juste de 
trop alourdir les taches des agriculteurs alors qu'actuellement leur 
niveau de production agricole est souvent trap bas pour justifier 
economiquement une transformation .J.e ces produi ts. 

Les FAPA ont une tache de vulgarisation en milieu rural pour laquelle 
ell es :nanq_uent souvent de :.no yens. 

La politique actuelle du Gouvernement guineen attache de l'importance au 
ieveloppement de l'initiative privee dans les petites et moyennes entre­
prises. Les FAPA peuvent etre l'inte~ediaire pour stimuler l'initiati7e 
privee et cooperative en milieu rural. 

Des l'autonomie, ~es FAPA peuvent decider elles-memes quelles sent les 
acti vi tes les plus rent ables qu' ell es 11eulent :ievelopper. I1 s 'agi t 
done de leur donner le choix en fournissant pour chaque technologie de 
transformation le maximum de parametres pour faciliter une decision 
economiq_uement ,j ustifiee. 
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~' objectif :iu projet sera.it a notre a·ns la d.iffusion en milieu rural, 
par l'inter:nediaire d.es FAPA,de machines agrioles qui seraient fabriquees 
sur place, de preference dans les villages. Il existe deja un:certain 
nombre de protot~rpes q_ui om: ete developpe par des Insti'cuts g'.lineens 
( Insti tut de Foulaya, Ce!ltre pilote pour la reparation et la maintenance) 
ou par des entrepreneurs guineens (tel que ;;Ionsieur Kaba Conde). ~rous 
suggerons ie nous limiter dans un premier temps aux machines suiva.."1.tes: 

une decortiqueuse a riz 
un :n.culin :;iour la fa.rine de mais 
un :noulin pour la pate d' a.rachide 
une presse pour l'rruile de palme 
une presse pour l'huile palmite 
une machine pour extraire l'essence :i'orange 

Il s'agirait dans un premier temps de tester ces prototypes a.upres des 
F.L\.PA et des agriculteurs. Une fois testes, les prototypes seraient fabriques 
en pre-serie a Konakry ~t un systeme de vente a credit sera mis en place. La 
phase 3uivante consisterait a organiser la production des machines agricoles, 
particulierement bien adaptees aux besoins et au marche dans les F.11.EA ou :ians 
les villages par des entrepreneurs locaux qui recevraient a cet P.ffet 

1

.ine aide 
du projet: en ma.tieres premieres, en outillage et equipement. Les produc~eurs 
seraient suivis par les experts du projet pour ce qui est de la technologie, le 
contr6le -:e qualite et la vente. Les FAPA oil l'on pourrait commencer la vulga-
risation de ces technologies seraient: 

pour le riz: Bangalan 
pour le mais: Timbi-Madina 
pour l'arachide: Koundara ou Bake 
pour la noix de pal.me: N'Zerekore 
pour les oranges: Kolente. 

Il y aurait a prevoir un valet de formation pour les forgerons, :necani­
ciens, fondeurs, soudeurs et menuisiers qui s'interesseraient a la production 
et a la maintenance de ces machines. 

Le tableau suivant indique par type de machine le nombre d'unites a 
fabriquer pour la vulgarisation, puis le nombre a fabriquer pour la demons­
tration, le prix unitaire et enfin les deper.ses totales: 
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:.!achine :fombre Prix unitaire :'otal en $ 'I'<"tal. en s. Total de::ions. 

Jne decorti1ueuse 
pour le riz 

- la. machir:e 80 55.000 s 5.33'.J.OOO 110.000 
- le :noteur( 5 ~h.) 80 l,250 .. 100,000 2,500 .:;i 

Un moulin pour la 
farine de mais 

- la machine 40 100.000 s 4.000.JOO 200.000 
- le ::ioteur(lO ch.) 40 2,000 s 30,000 4,000 

:itoulin 3. pate d's-
rachide 

- la. machine 40 80.000 s 3. 200. ·JOO 160.000 
- le mote'...lr(5 ch.) 40 1,250 $ 50,000 2,500 

Une :;iresse pour l'h'...lile 
de pa.lme et l '.!mile 
pabllste 

- la presse pour 
l'huile de p~e 40 20.000 s 300.000 40.000 

- la presse pour 
l'huile pa.lmiste 20 100.000 s 2.000.000 200.000 

Une machine pour 
extraire l'essence 
d'oranges 

- la machine 40 200.000 s 8.000.000 i..00.000 

Le total pour les machines de demonstration sera pris en charge par le 
projet (9,000 $ plus 1.110.000 Sylis ou 55,500 $, en tout 64,500 $). ?our 
les technologies a vulgariser, il ya cinq sources de credit possibles: 
la Banque Mondial.e (dans le cadre de la ligne ie credit pour les P~), le 
FENU (dans le cadre du projet FAPA), la CEE (dans le cadre de la ligne de 
credit pour les ?!4E), l'assistance bila.terale (les Canadiens par exemple qui 
pa.rticipent au meme projet que la 3anque M~ndiale et la CEE) ou USAIJ, dans 
le cadre des Sylis iisponibles lo~al.ement grace a une aide al.imentai.!"e dans 
le cadre de la loi PL 480). 

s 
$ 

s 
$ 

s 
$ 

s 

s 

s 

Pour le bon demarrage du p1·oj et, ces negociations doi vent etre entreprises 
a l'avance. Nous avons deja parle avec les responsables de la Caisse nationale, 
la. banque responsable pour le projet, Banque Mondiale. La CN est optimiste en 
ce qui concerne les possibilites de fournir egalement du credit en milieu r-~ral. 
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Il :a.ut egalement envisager la. cornmande des :n.atieres ?remieres neces­
sa.ires bien aYa.."lt le demarrage d.u proj et. 

a) Le riz 

Le riz est traditionnellement battu a la. main. Les grains sont ensuite 
ecrases dans un mortier pour obtenir le riz blanc. :'introduction des 
batteuse5 et decortiqueuses mecaniques serait une nette a.melioration 
surtout dans les regions OU on s'attend a une forte augmentation de la 
production de riz. 

L'introduction d'une decortiqueuse senble tres souhaitable Une decor­
tiq_ueuse :n.anuelle ne va pas' et ant donne la durete des grains en ;}uinee. 
Actuellement, le Centre pilote envisage la fabrication d'une decorti­
queuse et t.lll producteur ~rive (Kaba Conde) en fait deja. La machine ne 
doit pas couter plus que 55.000 sylis et necessite ur. moteur de 5 chevaux 
qu'on peut acheter poar 1,250 $. 

b) Le :n.ais 

Pour le mais, il existe plusieurs technologies pour l'egrenage. La 
SONEPI au Senegal a par exemple developpe une egreneuse ~anuelle. 
2nsuite les graines doivent etre moulues pour en faire de la farine. 
Ceci est un travail plus lourd que l'egrenage, raison pour laquelle nous 
suggerons de vulgariser un moulin leger pour transformer 100 a 150 kg par 
heure. Ceci necessite un noteur de 10 chevaux OU 2 000 $, tandis que le 
moulin coutera 100. 000 sylis. Kaba Conde a deja fabrique plusie11rs :nou­
lins et le Centre pilote s'y interesse ega.lement. 

c) L' a.rachide 

L'arachide decortiquee doit etre ecrasee pcur obtenir la pate d'a.ra~hide. 
La fabrication d'une decortiqueuse manuelle est tres simple. En~ une 
fois, Kaba Conde a deja developpe un moulin si::lple pour la fabrication de 
la pate d'arachide. Le Centre pilote s'y est ega.lement interesse et les 
responsables du Centrr? estiment qu' une telle machine doi t couter 80. 000 
sylis et qu'un moteur de 5 chevaux (1,250 $) suffira. 

d) L'huile de pal.me et palmiste 

Les noix J.e pal.me sont dans un premier stade utilisees pour faire l'huile 
de pal.me. Dans un deu.xieme stade, il reste la noix qui peut etre moulue 
pour fabriquer une huile plus fine qui se vend plus cher (l'huile palmiste). 
Pour le premier stade, on peut introduire des petites presses, comme celles 
developpees par l'Institut Tropical Royal a Amsterdam. Les dessins de 
cette presse et la presse a suggerer pour l'huile palmiste ant ete donnes 
au Ministere des FAJ'A et au Directeur du Centre pilote. 
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La population ne s'interesse ac-cuellement pas tellement au deuxieme 
stade pour lequel il faut un concasseur (comparable au moulin pour 
le mais) , un "'.!l.E:illeur four et ~.:..."le presse plus lourde que la presse 
pour l'huile d~ palme. :1 est quand meme suggere d'essayer l'intro­
ductioQ de cette presse, mais d'en limiter le nombre a 20. 

e) Les huiles essentielles ou l'essence d'ora.."lge 

:.e :.iinistere des FAPA a fait venir en Guinee une machine mar.uelle pour 
ex~raire l'essence d'orange. La machine se trouve dans la cour de 
Kaba Conde qui ve~t essayer de la copier. Il y a egalement un exem­
plaire au Centre de Recherche de Foulaya. Les copies couteront environ 
200.000 sylis et seront tres recherchees etant ionne le nombre d'oran­
gers e"': la valeur de l 'essence. 

Modalites nour le systeme d.e credit 

?our ne pas faire d.e cadeaux, un geste qu'on ne pourra ja.mais repeter, 
mais pourtant permettre aux clients interesses sans beaucoup d'argent 
d I ache"ter leS machines, il a ete SUggere de mettre Sur pied '.ffi SySteme de 
credi"t. ~n fait, la creation d'un systeme de credit est deja envisagee dans 
le cadre d'un projet avec le Ministere des ?ME et Artisanat pour le milieu 
1irbain. Apres les discussions avec les responsables ·de la Caisse nationale, 
nous sommes convaircus qu'on peut appliquer le meme systeme pour les produc­
teurs en milieu rural qu'en ville. La procedure (la preparation du dossier 
de credit par le Ministere des P~ et Artisanat) pourrait etre la meme. 
Toujours 40 pour-cent <le la somme doit etre ps.ye a1.i comptant et la machine 
livTee fonctionnera comme gara.1tie pour la banque. Le reste de la soI!lille est 
a rembourser sur 3 ans avec interet. 

L'avantage de la creation d'un fonds de roulement sera la continuation 
des activites du projet apres la fin du projet. Les demand.es des investis­
seurs potentiels seront evaluees du point de vue de leur viabilite technique 
et economique par le Ministere interesse et du point de vue de leU!" viabilite 
financiere par la banque concernee. 

Dans le cadre du projet, un expert de l'ONUDI et un volontaire des Nations 
Unie~; t!'availleront en collaboration avec le service competent du Ministere de 
FAPA et des cooperatives agricoles pour organiser la production des prototypes, 
les ~ester et en faire la demonstration en milieu rural, nour produire dans 
un deuxieme temps les pre-series servant a la vulgarisation.pour aider dans 
un troisieme temps . les FAEA et les entrepreneurs ruraux a demarrer une pro­
duction locale. Ils devront egalement assurer un suivi pour la maintenance 
et la reparation du materiel de.ja diffuse. 
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?our ccmpleter cette presentation de projet, nous a.vans redi~e un 
resume d.e :iescription de paste pour l' expert principal et pour le 
volontaire des Jations Unies. 

J~scription de noste du chef du projet 

l. Le conseiller te:.~miq_ue principal doi t coo.rdiner les acti vi tes du 
projet en collaboration avec les services techniq_ues du Souverne!!lenr.. 

2. ~n tant qu' ingenieur a.~rant l' experience de la tra.'lsfor:nation :ies 
produits a.~r:;.coles, il est responsable :iu choix et :ie la ::iise au 
point des .technologies a vu.lgariser en !nilieu !"'..U-al. 

3. Il assurera. les taches suiYA.ntes d.ans le cadre du projet: 

l'organisation des demonstrations en ~ilieu rural 
l'enregistrement et placement des commandes 
la supervision des demandes de credit 
l'organisation du transfert des machines vers le milieu rural 
la formulation des conseils techniq_ues 
le suivi techniq_ue des producteurs a.ssistes 

Description de poste du Valenta.ire des Nations Unies 

1. Le Volontaire des Nations Unies s'occupe en collaboration a.vec son 
ho-:nologue des cotes administra.tifs du projet. Il doit avoir l' expe­
rience du credit populaire OU de la. gestion d'un fonds de roulement. 

2. Le Volontaire fournira des renseignements aux acheteurs pctentiels 
concernant la rentabilite des investissements prevus (la ca.pa.cite de 
production, les couts de fonctionnement, le prix de revient, etc.) pour 
faciliter un choix rationnel. 

3. Il ou elle est responsable pour la mise sur pied et le fonction.'lement 
du systeme de credit: 

il discute les modalites avec la source de financement et la Caisse 
nationale 

il aide les interesses a remplir les formula.ires pour la demande de 
credit 

il suit les comrn.andes 

il suit les dossiers de credits aupres de ls Caisse nationale 

il met sur pied un systeme de remboursement 

il donne des conseils economiq_ues a.we producteurs assistes. 
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Les activi:es etudiees 

l) Artiste ~eintre 

Le peintre interviewe a ]'Zerekore fait des portraits, ies 
paysages, de la decoration ie batiments, ies travaux ie publi­
cite, notacment des enseignes pour des services gouvernementaux: 
ou des entreprises privees. 

Il es~; j eune ( 21 ans) , frequentai t l 'ecole secondaire qi.tand 
il a comme!1Ce a ~agner de 1 I argent avec la peinture. Jepuis 4 
a.ns, il trav~ille a son compte apr~s une periode d'apprentissage 
de deux ans. Le travail marche assez bien quand il y a iu 
materiel. Il faut de la teintare, ies tissus et :iu bois pour 
1 'encadrement. Il ac!:l.ete pour environ 2. 500 Syli£: dans la 
semaine, ma.is l'approvisionnement n'est pas regulier. 

L'ac·c;:.vite demande peu d'investissements et son ctiffre 
d'a.ffaires peut atteindre 7.500 Sylis dar:s la semaine. Une !'ois 
toutes les ,~.epenses .ieduites (a.pprenti, matieres premieres, 
local, imp6ts, et~), il lui reste peut etre 2.JOO a 2.500 Sylis 
da.ns la. semaine. 

Il voudrait bien a.cheter un stock de ma.tieres premieres et 
des pinceaux et a.meliorer l'atelier. Son travail plait aux 
clients et il amenagera au fur et a mesure son atelier. Il 
souhaite surtout que les a.utorites orga.nisent une for.nation 
professionnelle pour son metier. L'activite semble assez ren­
ta.ble. 

2) La briqueter.ie 

Les deux briquetiers interviewes (a Campa.ya et 3oke) font 
la cuisson de briques d'a.rgile avec du bois dans un four 
"mobile". Ils entassent les briques en laissa.."lt ies couloi:::-s 
pour briller le bois et couvrent les tas (entre 2500 et 6000 
briques) avec de l'argi:e. 

Il faut un ca.pit al pour fina.ncer la cuisson. Les deux 
briquetiers interroges sent fonctionnaires et deja relati vement 
ages. Leur salaire mensuel leur per.met le fina.ncement de la 
cuisson. Les briquetiers vendent a 2 Sylis la brique cri~e 
confectionnee en argile avec un moule en bois. ~nsuite il faut 
acheter 2 OU 3 chargements de bois a 2.500 OU 3.0uO Sylis (en 
fonction de la source d'approvisionnement) et il faut payer les 
ouvriers qui construisent le four ou le faire soi-meme. Un 
briquetier verse en moyenne 3.500 Sylis aux quatre ouvriers qui 
construisent le four. Ceci est un travail qui demande une 
certaine competence. La qua.lite finale de la brique est fonc­
tion de l' argile utilisee, de la constri1ction du four et du 
chauffage regi.ilier pendant au moins 24 heures. 
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~es de~x briquetiers ~entionnent comme problame prin~ipal 
le manoue d~ bois; un nrobleme crucial lorsou'on nense a la 
degrad~tion de la foret en Guinee. L'un de; briq~etiers a 
~entionne que les briques sable-ciment etaient moins cheres, 
mais actuellement on trouve diffici:ement du ciment. Il nous 
semble que la fabrication avec les presses Cinva Ran qui 
exige moins de ciment que la fabrication traditionnelle des 
briques sable-ciment et qui utilise la terre trouvee sur place 
(si elle est u..." peu argileuse) est une technolo~ie moins 
da.ngereuse pour l'environnement. 

Les investissements sont limites: des seaux, moules et 
brouettes suffisent. Le chiffre d'affaires peut etre ca.l.cule 
sur la base du nombre de cuissons et de briques. Le briquetier 
de Compava fait une cuisson dans la s~~aine (parfois deu.x s'il 
Y a beaucoup de dem::i.ndes) de 2500 briques qu'il vend a 7 OU 10 
Sylis (le prix var~e selon le type de client et l'urgence). 
L'autre briquetier fait une cuisson de 6000 briques par mois 
en moyenne qu'il vend a 9 Sylis la brique. Si tout marche bien 
(pas trap de casse et suffisamment de clients), l'operation est 
tres rentable. Mais il y a un certain nombre d'imprevus et le 
briquetier doit toujours prefinancer les briques. Ceci implique 
que le revenu de l'entrepreneur se situe entre 1.000 et 4.000 
Sylis. L'activite s'exerce diffi~ilement pendant l~ saison des 
pluies. 

L'un des briquetiers voudra.it acheter u.ne machine pour la 
fabrication des briques et souhaite obtenir a cette fin un credit 
de l'Etat. L'autre voudrait un four electrique OU a gasoil et 
souhaite egalement obtenir un credit par la meme voie. 

3) Changement de batterie et vulcanisation 

A Kankan, nous avons interviewe un entrepreneur qui ne fait 
que charger des batteries et un second qui s'occupe egalement de 
vulcanisation. L'equipP.ment joue un role majeur dans cette 
activite. 

Le premier n'a pas son propre equipement et ne fait que 
transporter les batteries a un endroit OU l'on peut les charger. 
Il se plaint qu'il lui manque l'electricite et qu'il n'a pas de 
groupe electrogene et un appareil pour charger les batteries. 
Son chiffre d'affaires est tres reduit et son revenu tres bas. 
Il souhaite u.n credit pour acheter u.n stock de matieres premie­
res (batterie nouvelles et acide) et pour l'achat d'wi groupe. 
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Le vulcanisateur est tres ~ien equipe. Il a son propre 
groupe electrogene, :m compresseur et un appareil pour charger 
les batteries. Il ne lui manque qu'un appareil pour vulcaniser 
a chaud. Puisqu'on ne trouve pas un tel appareil sur place, il 
a fabrique lui-meme une presse simple. Il se plaint aussi du 
manque de carburant qui entrafne une diminution de la circula­
tion et par consequent des reparations. Il voudrait bien avoir 
un credit pour monter un atelier plus moderne et souhaite une 
formation professionnelle ians ce metier pour l'un de ses 
enfants. 

Le commerce 

Nous avons intervieYe une commergante pour mieux comprendre 
l'importance du petit commerce et pour verifier l'origine des 
produits vendus. Cette commergante interrogee a Labe a 27 ans. 
Son mari l'a aide a monter l'~ffaire en achetant la table (125 
Sylis) et le stock de marchandises. Elle vend les produits 
suiirants: 

cigarettes de France importees via le Senegal; 
sucre frangais importe via le Senegal; 
savons, bonbons et piles importes de Sierra-Leone; 
allumettes suedoises venant de Dakar; 
noix de cola de Guinee; 
oranges guineennes; 
bottes de lait venant du Sene~al. 

Toutes ces marchandises sont achetees au marche de Labe et 
ensuite vendues a la peripherie a des prix un peu plus eleves, 
mais surtout en petite quantite. 

Cette commergante n'a pas encore d'enfants et passe toute 
la Journee (de 8hOO a 19h00) chaque jour derriere sa table, sauf.' 
s'il y a quelque chose a faire a la maison. 

Il est difficile d' obtenir une reponse a.ux q,uestions porta.nt 
sur l'aspect financier. Nous estimons qu'elle gagne probablement 
150 Sylis par jour. Elle trouve qu'il n'y a pas trop de concur­
rence a la peripherie de la ville. I1 lui serai t beaucoup pL1s 
difficile de vendre ses produits au ou auteur du marche central. 
Ellene croit pas qu'elle pourrait obtenir un pret d'une banque 
et considere que la question du financement releve de son mari. 

5) La cordonnerie 

Le cordonnier interviewe a Boke n'est plus u.n cord.onnier du 
sens classique. A cause de la rarete des peaux, il ne travaille 
pas le cuir. Il utilise les pneus et chambres a air pour 
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fabriquer des cordes, des sacs (pour puiser :·~au) et des 
cha.ussures. Il estime q_ue "le caoutchouc est plus renta.ble 
que le cuir". Il repare egalement des cha.ussures et vend en 
meme temps des b~ites vides comme mesure pour les commer:ants. 
Son atelier ~zt bien localise, en face du marche. Il l'occupe 
avec un collegue qui fa.it la meme chose. Il~ partagent la 
location. 

La technologie utilisee est tres simple. Les deux se 
servent de quelques couteawc, marteaux, d'une enclume et 
quelques planchettes. Le cordonnier interviewe voudrait bien 
une formation a.dditionnelle pour se perfectionner dans la 
fabrication des chaussures. Leur grand probleme est l'a.ppro­
visionne!I!ent en matieres premieres. S'il n'y a pas beaucoup de 
pneus et chambres a air, il est difficile de trava.iller regulie­
rement. En fonction de la clientele et de l'offre, il achete 
peut-etre 5 pneus dans la semaine, entre 20 et 40 Sylis chacu.::i. 

En vendant 3 cordes (a 60 Sylis) et 1 sac (a 70 Sylis) par 
jour (plul quelques reparations) et en travaillant 7 jours par 
semaine ( !+ 10 heures par jour),il a un chiffre d'affaires de 
presque 2.000 Sylis dans la semaine don~ il lui reste un revenu 
net d'environ 1.500 Sylis. 

Taus les dewc ne veulent pas emprunl:er a une banque ma.is 
voudraient bien une petite aide pour obtenir un outillage p~us 
moderne et complet. 

6) La fonderie d'aluminium 

Les fondeurs d'aluminium fabriquent des casseroles, des 
louches et cocottes ma.is aussi des ma.rm:ites, carters de moteurs 
et autres pieces mecaniques. Les resultats obtenus sont remar­
quables. Ils pourraient faire davantage de pieces pour l'equi­
pement agricole et les tr~cteurs. 

La technologie utilisee est traditionnelle: fonte 
d'aluminium de recuperation, chauffage au charbon de bois, 
preparation des sables de moulage, moulage, coulage et finition. 

Barroux (1980: 27) a deja enumere les problemes de ces 
artisans: 

- le manque de matiere d'oeuvre: ils doivent acheter l'aluminium 
au ma.rche pa.rallele de 140 a 150 Sylis le kilo, au lieu de 55 
Sylis au prix du marche officiel auquel ils n'ont pas acces; 

le manque d'information technologi~ue qui leur permettrait 
d'ameliorer leur production; 
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le manque d'outillage et d'equipement appropries, creusets, 
enclumes, outils pour l'ebardage et surtout outillage pour 
le polissage et l'usinage. 

- le manque de diversification de la production par le fait 
qu'ils ne disposent pas de modeles a reproduire, specialement 
pour l'equipement menager; 

- le manque d'assistance tant pour le developpement de leur 
production que pour la commercialisation de leurs produits; 

- le manque d'acces au credit. 

Le fondeur interviewe a Boke a 33 ans et fait le metier 
deja depuis bien longtemps. Il vient d'une famille de fondeurs. 
Il fait egalement des seaux et bassines (ferblanterie) et des 
baguettes pour les brochettes. Il y a plusieurs fondeurs dans 
l'atelier, mais chacun travaille a son compte. Le manque de 
tole galvanisee (pour la ferblanterie) et d'alumiaium sent les 
problemes principaux qui empechent la oonne marche de l'activite. 

Il a un apprenti qui travaille co1111ne lui chaque jour 10 
heures. L'apprenti gagne sa vie avec des petites bricoles qu'il 
vend a son compte. 

Le fondeur achete peut-etre 4 toles d'occasion dans la 
semaine (a envir£n 200 Sylis) et 5 a 6 kilos d'aluminium de 45 a 
50 Sylis le kilo • De plus, il achete regulierement le charbon. 
Cinq kilos d'aluminium lui permet la fabrication d'une grande 
marmite (5 kg a vendre a 650 Sylis) OU de deux petites (a vendre 
a 350 Sylis). Avec la ferblanterie (une trentaine de seaux a 
150 Sylis) et probablement encore une ou deux fontes dans la 
semaine, il ga.gne au mains 2.500 Sylis. 

L'ecoulement de la proiuction n'est pas un probleme. 
L'approvisionnement en aluminium est le goulot d'etranglement. 
Il souhaite qu'une solution au probleme d'approvisionnement soit 
apportee par les autorites competentes. 

7) La forge 

Nous avons interviewe 7 forgerons. Une raison du nombre 
eleve de forgerons dans l'echantillon est le fait que beaucoup 
de gens pensent ~'abord aux forgerons lorsqu'on leur parle 
d'industries villageoises existantes. Effectivement, il s'agit 
d'un metier a longue tradition et avec tUl niveau d'ingeniosite 
qui surprend souvent les visiteurs. Deux forgerons fabriquent, 

1. Le prix a Boke est tres inferieur au prix cite par Barroux 
pour Kankan. 
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par exemple, tou,!ours des fusils de traite. L'un fait des 
perceuses manuelles, un autre des charrues et brouettes et 
un autre des charnieres. Le plus souvent, ils fabriquent 
des dabas, coupe-coupes, houes et haches. Parfois ils ne 
foct que reparer les instruments et ils savent reparer des 
articles assez sophi.stiques (par exemple les joints des tuyaux 
d' irrigation) . 

Le metier de forgeron est souvent transmis de pere en fils, 
OU Si le fils fait autre chose, de grand-pere a petit-fils (2 
cas). Les forgerons sont generalement vieux (en moyenne ils 
ont 56 ans) e~ il se peut que les jeunes ne s'interessent pas 
beaucoup a ce metier. 

Les outils utilises sont simples et le plus souvent ils 
les ont fabriques eux-memes. Il s'agit de pinces, marteau.~, 
enclumes, forges, couteaux, limes, tenailles et parfois un 
etau OU un tour representant un investissement de 10.000 a 
150.000 Sylis. Ils n'ont jamais un poste de soudure, ce qui 
est la grande difference avec les menuisiers metalliques dont 
nous parlerons ci-dessous. Ils utilisent le charbon et du rebut 
de fer ramasse et travaillent surtout sur commande. 

A part l'~e (mentionne deux fois), presque tous mention­
nent le probleme d'obtention du fer, de la tale et des outils 
de bonne qualite (limes, tours, etc). Tantat il ya de petits 
commer~ants qui passent pour vendre les matieres premieres, 
tantOt le forgeron est force d'aller en ville pour s'en procurer. 
Trois forgerons travaillent chacun seuls, les autres ant des 
apprentis, un associe au travaillent avec leurs enfants. 

Les chiffres d'affaires sont generalement peu eleves et les 
revenus se situent entre 800 et 3.900 Sylis par semaine (en 
moyenne environ 1.500 Sylis). 

Les forgerons veulent surtout obtenir un credit pour acheter 
plus de matieres premieres et des outils perfectionnes. Ceci 
suppose la disponibilite de ces matieres premieres et outils, ce 
qui n'est actuellement pas le cas. Il est possible que si 
l'approvisionnement etait regulier, ils n'auraient pas besoin de 
ce credit. 
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8) La reparation mecaniaue 

Deux reparateurs-mecaniciens ant ete intervieves. Les 
mecaniciens a Kankan et Boke se sont specialises en moteurs­
diesel. A Kankan, il s'agit surtout de reparer des tracteurs, 
moto-pompes, bulldozers et camions et a Boke des voitures et 
des ma~hines de Travaux Publics. 

Dans ce metier, une bonne formation est essentielle. Le 
mecanicien le plus age (47 ans) a appris le metier en travail­
lant pour un Europeen. Ensuite il a travaille comme mecanicien 
dans un centre de recherche rizicole et pour Agrima. Le plus 
Jeune de Bake (33 ans) a travaille comme mecanicien pour une 
societe etrangere. L'entreprise lui a donne :m groupe elec­
trogene assez important, des outils et des matieres premieres 
pour se lancer a son compte apres 15 ans de service. Le graupe 
permet a quatre soudeurs de travailler. Ils paient le carburant. 
Un cinquieme soudeur travaille pour le compte du mecanicien. Ce 
dernier est aussi aide par 4 apprentis qui re~oivent entre 10 et 
50 Sylis par jour en fonction du travail. Le manque de pi~ces 
detachees, et surtout de tole et de cornieres pour la soudure 
est son probleme le plus important. Le fer doit parfois etre 
achete a Konakry. Le reparateur le plus age se plaint egalement 
du manque de pieces de rechange et d'equipement. Il veut moder­
niser son equipement et y ajouter par exe?nple, un tour. Il n'a 
pas d'atelier et le chantier n'est pas bien organise. Il lui 
faut un hangar et un terrain beaucoup plus grands. Le plus age 
travaille avec un associe et deux apprentis qu'il paie (si tout 
va bien) jusqu'a 100 Sylis par jour. L'associe aurait au mains 
1.000 Sylis par semaine. Dans son cas, le client doit parfois 
acheter les pieces a Konakry. 

L'autre mecanicien a obtenu de son entreprise le groupe 
electrogene, un poste de soudure et une cisaille et ne peut done 
pas evaluer la valeur total.e des investissements. Il a commence 
a travailler a son compte il y a un an mais il trouve que ~a ne 
marche pas tres bien. Pourtant il gagne probablement, comme 
l'autre a Kankan, au moins 4.000 Sylis par semaine. 

Taus les deux veulent moderniser leur entrepri~e. Le plus 
Jeune aura besoin de 10 millions de Sylis qu'il remboursera en 
2 ans avec 7 pourcent d'inter!t. Il achetera une meule, une 
presse., un chal.umeau oxyacetylenique et beaucoap de matieres 
premieres. Le plus age veut egal.ement investir plusieurs millions 
pour acheter des machines (un tour, un paste de soudure electrique, 
'111 paste oxyacetylenique et un pant automatique) et il veut cons­
truire un hangar. Tous les deux voudraient que le Gouvernement 
les aide a obtenir un credit banes.ire. Il semble !tre sur que 
les meca.niciens les miewc fOI'!!leS et les mieux equipes pourront 
depanner les FAPA (et d'autres proprietaires d'equipements agri­
coles) dans beaucoup de cas. 
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9) La menuiserie 

Cinq menuisiers ont ete intervieves: a BE.rdou, a 
Kona.kry, a Kankan et a Bake. Ils fabriquent des bitlio­
theques, des banes, chaises, tiroirs, armoires, lits, des 
":;al.ans'', bureaux, buffets, comptoirs et fenetres. Dans 
un pet it irillage, il s 'agi t plutot de fabriquer des banes 
et fenetres si~ples et dans la capital.e de fabriquer des 
salons, bibliothequHs et tiroirs avec formica. Un menuisier 
ebeniste peut aussi ~tre considere comme tapissier parce 
qu'il fabrique des salons (2 ou 3 fauteuils avec un bane) 
rembourres et dispose pour cela de deux machines a coudre. 

Seuls deux :nenuisiers ont des machines pour la menuisel"i·~: 
deux tours electriques et toute une Serie de vieilJ.es machines 
electriques: une scie, une toupie, une raboteuse, une machine 
a degauchir, une mortaiseuse et un tour. Ils ont tous appris 
le metier au cours d'une periode d'apprentissage, parfois a 
Dakar ou en C5te d'Ivoire, parfois dans une usine ou atelier 
moderne. Un des menuisiers explique que les machines ne 
l'interessent pas: "en tant que prive, il sera difficile de 
les obtenir parce qu'il faut des devises. Il y a bien siir le 
Mini st ere des PME, mais ils n' ont j usqu' a present rien !"ai t ''. 

Trois menuisiers se plaignent qu'il manque souvent de bois 
et de contreplaque ainsi que d'autres matieres premieres (colle, 
vernis, mousse, formica ou pointes). Deux menuisiers ne peuvent 
pas obtenir de machines (de rabotage ou a scier/ et un autre en 
brousse ne peut pas se procurer les outils qu'il lui faut. 
Finalement un menuisier mentionne le manque de clients et un 
autre le manque de courant electrique comme le probleme le plus 
important. 

Un seul menu1s1er travaille sans aide. Les autres ont entre 
2 et 7 apprentis et l'un partage le travail avec son frere. Ceux 
qui travaillent sans machines ont investi entre 20.000 et 50.000 
Sylis. La machine a tour importee a coute 90.000 CFA et la copie 
locale (moins sophistiquee) 6.500 Sylis. La valeur de toutes les 
machines electriques se monte a 1 million de Sylis m@me si la 
plupart sont deja tres a.nciennes. 

Les revenus mensuels varient fortement selon le niveau 
d'equipement de l'atelier. Le menuisier en brousse gagne un peu 
plus de 1.000 Sylis par semaine, le menuisier avec machines en 
moyenne 9.000 Sylis! 
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Les menuisiers sont assez opti~istes en ce ~ui concerne 
l'avenir. Ils veulent tous etre aides par l'Etat pour obtenir 
de bons outils, pour augmenter les debouches, pour acheter des 
machines, pour une formation additionnelle ou pour acheter un 
grand stock de matieres premieres. Sauf un, taus voudraient 
un pret bancaire (2 millions de Sylis en moyenne) pour acheter 
des machines ou un stock de bois. · 

10) La menuiserie metallique OU la soudure 

Trois soudeurs ont ete interviewes respectivement a Kona.kry, 
Kaak.an et Boke. Ils fabriquent des portes, des fenetres, des 
lits et des grillages antivol. Un soudeur fait egalement des 
armoires metalliques et un autre repare les carosseries des 
voitures et fabrique des charrettes a bras, des porte-bagages 
et des brouettes. Ils sont relativement jeunes (en moyenne 34 
ans). Un poste de soudure est essentiel pour ce travail et 
permet aux soudeurs de faire de~ articles plus sophistiques ~ue 
les forgerons. 

Taus les trois etaient apprentis, mais aucun d'entre-eux 
n'a eu une formation professionnelle. Ils se plaignent du manque 
d'electricite, d'outils et de matieres pren;ieres (cornieres, 
tales et tuyaux, fer a beton et baguettes). Un soudeur voudrait 
aussi une machine pour tisser le fer, ce qui lui permettrait de 
faire egalement des sommiers. 

Ils ~ravaillent avec 4, 6 ou 8 apprentis. Da.~s l'atelier 
du premier, il ya aussi.d'autres soudeurs parce qu'il ya plus 
souvent du courant a Konakry I qu'a HOna.kry III. Le deuxieme a 
un ouvrier et le troisieme travaille avec trois soudeurs qui font 
egalement des travawc pour ewc-m@mes. C'est une_fagon de les 
recompenser qui est pa.rfois utilisee aussi avec les apprentis. 

A c~use du manque de matieres premieres neuves, les soudeurs 
se debrouillent parfois avec la ferraille. Les soudeurs qui 
travaillent hors de Kona.kry doivent avoir un groupe electrogene 
pa.rce qu'il n'y a pas de courant pendant la journee a Ka.nkan et 
a Boke. Ils se plaignent pa.rfois de trouver difficilement de 
l'essence. 

Les lits sont le plus souvent vendus aux commergants. Il y 
a aussi des Libanais qui fournissent les matieres premieres pour 
revendre les produits finis. Taus les trois travaillent parfois 
pour les services gouvernementaux mais la population reste le 
client principal. Deux decla.rent que les affaires marchaient 
mieux avant quand on avait plus souvent d'electricite a Kankan 
et a Boke. Le soudeur de ~nakry dit qu'actuellement la demande 
depasse l'offre et ~ue s'il y avait plus souvent de courant, il 
pourrait produire encore davantage. 
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Un poste de soudure coute entre 30.000 et 150.000 Sylis, 
selon la marque et la necessite qu'il a i'avoir un groupe 
electrogene. De plus, ils ant des outils qui valent environ 
40.000 Sylis. Il est difficile de calculer le chiff~e d'affai­
res et les revenus mais ils semblent gagner au moins 2.000 Sylis 
et parfois le double par semaine. 

Les soudeurs veulent taus investir (en moyenne l i 25 mil­
lions de Sylis). Ils veulent renouveler leur atelier et acheter 
le materiel qui manque, un groupe electrogene, un meilleur paste 
de soudure ou une machine pour tisser le fer. Ils ont besoins de 
6 ans pour rembourser et peuvent payer en moyenne 6 pourcent 
d'interet par an. Il semble qu'il s'agit d'une activite qui 
pourrait facilement etre developpee. Pour cela, il faut surtout 
un approvisionnement regulier en ma.tieres premieres. du courant 
et la possibilite d'acheter certaines machines et outils en .... ; \zuinee. 

11) La peinture de voitures 

Les deux peintres de voitures intervieves travaillent avec 
un mecanicien et un soudeur dans le meme atelier ( chacun a son 
compte, le cas a Kankan) ou avec un tolier (qui calcule son 
propre prix pour les clients, le cas a onakry). Le metier 
s 'apprend par une periode d' apprenti ssage et tous les d.eux ont 
egalement des apprentis (2 et 6 respectivement). Legros pro~ 
bleme est encore une fois le manque de materiel: on ne trouve 
pas de peinture, de diluant, de pistolet, etc •.. Le peintre a 
Kankan a son propre groupe electrogene, autremeot il ne pourrait 
jamais travailler. 

Le chiffre d'affaires se limite a l OU 2 voitures par 
semaine OU a 2 OU 3 voitures a environ 10.000 Sylis chacune. 
Ceci leur permet de gagner entre 2.000 (1 voit'l!l"e) et 6.000 
(3 voitures) Sylis par sema.ine. 

Les deux peintres ne veulent que du credit pour monter 1.lll 

garage, ameliorer leur equipement et acheter des matieres 
premieres. 

12) Le travail de raffia 

Nous avons rencontres trois tisserands de raffia a.u Centre 
a.rtisanal de NiZerekore et nous avons interviewe le plus !ge 
(il a 49 ans) • Dans le temps, on faisait des v!tements tisses 
avec du coton, :nais lorsqu'on oe trouvait plus de fil pour 
tisser, ils ont choisi le raffia. Les bandes tissees sont 
utilisees pour fabriquer des sacs pour femmes et des nappes de 
table. Le tisserand a appris le metier de ses parents. De son 
avis, tout le monde sait tisser. Il l'a appris a l'!ge de 15 
ans. Au Centre, il a appris avec ses copains le tissage du 
raffia sur un metier un peu plus grand que la normale. 

1. Les autres artisans regroupes au Centre a une certaioe epoque 
l'ont quitte depuis longtemps. 
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Le grand probleme est de trouver le raffia. Ils voudraient 
une camionette parce que les lieux ou ils peuvent en trouver 
sont loiu. du Centre. L'avantage de cette situation est q_u'ils 
ne paient pas la matiere premiere principale. Ils n'achetent 
que du fil et de l'encre (pour colorer le raffia) au marche. 
Le metier a tisser est egalement fabrique par eux-men:es et ils 
n'ont achete qu'un couteau a un forgeron, quelques aiguilles et 
une paire de ciseaux. 

La fabrication de dewc sacs prend 5 jours, mais rapporte 
deux fois 700 Sylis, ce qui (une fois toutes les depenses pour 
le travail deduites) revient a un revenu d'environ 1~200 Sylis 
par sema.ine. Ils peuvent facilement liquider leur production 
car ils ne travaillent que sur comma.nde. Ils souha.itent surtout 
un credit d'une banque pour l'achat d'une voiture qu'ils comptent 
rembourser en 3 a.ns avec un interet de 5 pourcent. 

13) !..a reparation de radios 

Un reparateur de radios a ete inter-rieve a Bake. Il loue 
un petit atelier pres du marche pour 500 Sylis par mois. Il est 
jeune (35 a.ns) et a a.ppris son metier a.pres un apprentissa.ge de 
8 ans. Depuis 12 ans, il travaille a son propre compte. Une 
liste da.ctylogra.phiee datant de 1979 indique les tarifs. Les 
differentes reparations coutent entre 350 et 150 Sylis. 

Il a un apprenti qui re~oit 50 Sylis par jour, les jours ou 
il ya du travail. Ila 5 fers a souder (a environ 1.000 Sylis), 
un appareil de mesure (5.000 Sylis) et des outils. Le manque de 
courant et de pieces detachees sont les problemes les plus urgents. 
Une fois da.ns le mois, il va a Conakry pour acheter les pieces. Il 
depense entre 2.000 et 4.oou Sylis a cette occasion. 

Son chiffre d'affaires est de 2.000 a 3.000Sylis da.ns la 
semaine, dont il lui reste entre 900 et 1.300 Sylis, en fonction 
du travail. Il voudrait bien un credit pour acheter des pieces 
detachees; 25.000 Sylis lui permettra d'acheter un bon stock. Il 
pourrait rembourser le montant en 2 ans avec 10 pourcent d'interet. 

14) La savonnerie 

La femme qui fabrique le savon et le vend au marche a ete 
interviewee au marche de Boke. Elle achete l'huile de palme 
(15 litres a 110 Sylis le litre achetes au marche pour chaque 
cuisson) qu'elle fa.it bouillir avec de l'eau. Ensuite elle aJoute 
de la soude (4 kilos de soude liquide achetee au marche· a 175 Sylis 
le litre) et du sel (5 mesures, soit .l'e~uivaJ.ent environ d'un 
kilo, achetees a 20 Sylis le kilo). Apres avoir teste la qualite 
du melange, elle verse le melange dans des plateaux pour ~u'il 
durcisse. Ensuite elle decoupe le savon en barres. Il s'agit de 
savon blanc. Les femmes des villages autour de Bake vendent 
parfois du savon noir qui est apprecie pour ses effets medicaux. 
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Elle est aidee a la maison par deux enfants et fait la 
cuisson 2 ou 3 fois par semaine. Les 20 litres de matieres 
premieres donnent trois plateaux ou 50 barres qui sont vendues 
a 70 Sylis l~ barre ou 5 Sylis la piece. Ceci implique 1u'elle 
gagne environ 1.000 Sylis par cuisson ou, en en faisant 2 ou 3 
par semaine, un revenu de 2.000 ou 3.000 Sylis par semaine. 
Elle ne va pas au marche les jours ou elle fabrique le savon. 
Dans ce cas, c'est sa fille qui s'occupe de la vente. Le 
manque de soude, qu'on trouve difficilement sur le marche 
local, est le plus grand probleme. 

Elle a appris le metier avec d'autres femmes. On a besoin 
que d'un grand fut, d'une gra.nde cuillere en bois et d'un cvu­
teau. La cuisson se fait a feu ouvert et l'introduction d'un 
four ferme (par exemple en argile) pourrait deja diminuer la 
consommation de bois. Selan cette femme, le savon se vendait 
mieux il y a quelques annees. Actuellement, il y a trop de 
femmes qui font la cuisson du savon et il y a trop de savon 
importe. Elle-meme vend du savon d'Italie qui est. venu du 
Senegal et coute 70 Sylis la piece. 

Elle aimerait obtenir un credit du Gouvernement pour l'achat 
d''.lil moulin a p!te d'arachide (actuellement elle fait de la pdte 
ma.nuellement et la vend avec le savon au marche) et pour l'achat 
des matieres premieres. Il semble qu'on pourrait facilement 
ameliorer la qualite du savon et introduire un four ferme. Comme 
l'a montre l'experience dans d'autres pays d'Afrique, le savon 
fabrique a petite echelle peut etre concurrentiel. Il faut dans 
ce cas chercher a remplacer l'huile de palme comestible par des 
huiles non-comestibles. 

15)- Sculpture sur ivoire 

Le sculpteur sur ivoire et bois interrieve a Kankan est un 
bon technicien et un bon artiste. Il fait des produits en ivoire, 
en dentsd'hippopotame ou d'os de boeuf ou en bois rouge ou noir. 
Il est ne da.ns le metier. A l'age de 13 ans, il a commence ce 
travail. Il a fait une longue periode d'apprentissage. D'abord 
dans le metier et ensuite dans le commerce. Il a meme travaille 
pendant 2 ans a Paris OU il a appris a travailler avec des machi­
nes et a achete les machines qu'il utilise presentement. Il s'agit 
d' une dynamo q{ii f'ai~ tourner un axe supporte nar oua.tre na.lliers. 
Une scie, un tour, une meule et une machine pol.lr faire le.polissage 
peuvent y !tre branches. Comme cela, il peut f'acilement travailler 
les matieres premieres pour fabriquer des s~ tuettes, des 
bracelets et des pendentifs. 
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Les petits producteurs a K3.llkan ant monte une cooperative 
pour defendre leurs interets. La cooperative a.vs.it cinq bran­
ches: la. sculpture, la bijouterie, la. fonderie d'aluminium, 
la reparation de radios et horloges et la cnrdonnerie et ta.pis­
serie. La section sculpture comptait 91 membres au debut. 
Maintenant, il n'en reste que 27 tra.vaillant dans quatre ate­
liers. La cooperative a tout essaye, ma.is sans succes. On 
voula.it vendre des produits a l'etranger, organiser l'approvi­
sionnement en matieres premieres et avoir des devises pour 
importer certa.ines matieres premieres et machines. Rien n'a. 
marche. 

Les grands problemes sont toujours le manque de bois noir, 
d'ivoire et de dents d'hippopotames. Il a 6 a.pprentis et il 
existe une division du travail. Lui s'occupe du dessin sur 
l'ivoire; les a.pprentis creusent les figures et il fa.it la 
finition des visages ensuite. Le polissage revient en dernier 
lieu aux a.pprentis. Pour le bois, ils trava.illent plus inde­
pendamment s'ils ont atteint un certain niveau technique. A 
cause du manque de matieres premieres mentionnees, on tra.va.ille 
actuellement surtout le bois rouge et les as de boeuf. 

Il y a quelque temps, les a.ffa.ires marchaient beaucoup ~iewc. 
On a.vait des clients europeens et suffisamment de matieres 
premieres. De plus, il y a.va.it des diamantaires a Ka.nkan qui 
a.vaient beaucoup d'argent a depenser. A cause de l'irregularit~ 
du travail, il est difficile d'estimer le revenu net qui se situe 
probablement entre 25.000 et 30.000 Sylis dans le mois. Il 
voudrait surtout un credit bancaire (partiellement en devises) 
pour l'achat de l'ivoire a l'etra.nger et l's.chat de quelques 
outils. Il pense a l'equivalent de 5 millions de Sylis, rem­
boursables en dewc ans avec 5 pourcent d'interet. 

16) La couture 

Trois tailleurs ant ete interviewes: un a N'Zerekore, un 
a I<'onakry et un autre a Bake. Le premier s'est specialise dans 
la broderie, le dewcieme dans les v@tements pour hommes (chemises, 
pantalons, costumes "trois poches") et le dernier da.ns la couture 
potir dames. Le premier a un apprenti et dewc ma.chines a coudre 
dont une machine electrique pour la broderie. Le tailleur de 
Kona.kry travaille avec 6 apprentis. Il a trois machines a pied 
et deux ma.chines electriques. A !eke, il y a 3 tailleurs dans 
le m!me atelier, chacun a son compte et chacun avec son apprenti. 
Le tailleur interviewe a deux machines a pedales qui valent 6.000 
et 8.000 Sylis. On peut acheter une machine electrique a partir 
de 20.000 Sylis. 
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Pour les tailleurs equip~s de machines electriques, les 
coupures frequentes d'electricite sont le seul probleme. Pour 
les autres, le ~anque de fil noir, l'irreglll.arite du travail 
(avec de fortes concentrations a l'approche des jours de fetes 
religieuses) et la lenteur avec laquelle les clients paient 
sont les plus grands problemes. 

Les clients fournissent normalement le tissu et le tailleur 
n'achete que le fil, le collant, l'elastique, la fermeture, les 
boutons, les aiguilles, la garniture, l'huile pour machine a 
coudre et le Charbon pour le fer a repasser. Les tailleurs 
depensent en moyenne 950 Sylis par semaine pour cela. 

Le chiffre d'affaires est de l'~rdre de 1.400 Sylis par 
semaine, ce qui implique un revenu net de 450 Sylis (sa.~s meme 
considerer la location de l'atelier ou les couts de l'electri­
cite). Ceci semble une sous-estimation. Sur la base de calculs 
de la consommation mensuelle, le revenu doit plutot etre de 
l'ordre de 2.000 S7lis par semaine. 

Les tailleurs voudraient un pret pour acheter de nouvelles 
machines et un stock de matieres premieres et pour agrandir 
l'atelier. Un tailleur demande que le Gouvernement augmente les 
debouches en commandant plus souvent chez les petits tailleurs. 

17) _ La teinturerie 

La teinturiere intervie~ee a Boke travaille pour le Centre 
Regional de la Promotion F~nine (CRPF). Elle teint des ser­
viettes, des nappes, des pagnes, des draps et des tissus. Les 
tissus sont ensuite utilises pour faire de grands boubous. Elle 
fait ega.lement la couture a.u CRPF OU a la maison OU elle a ega­
lement une machine a coudre a peda.les. 

Elle a appris le metier au cours d'une periode d'apprentis­
sage de trois ans a Boke et elle a frequente le CPF a Konakry 
pendant 6 ans. Depuis 10 ans, elle travaille payee a la t!che 
par le CRPF, qui fournit les matieres premieres, le lieu pour 
faire le travail, les instruments de travail et les "stagiaires" 
c'est-a-dire les jeunes-r:11es qui l'aident. 

Le gra.nd probleme est encore une fois le ma.nque de materiel. 
On trouve difficilement la teinture, les tissus, les colorants et 
le sel pour la teinture. C'est la Directrice du Centre qui s'en 
occupe, mais elle doit souvent al.ler a Konakr<J pour s'en procurer. 
Le manque de matieres premieres l'emp!che egal.ement de monter son 
propre atelier. 
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A Bake, il n'y a que deux te~nturieres qui travaillent 
toutes les deux pour le Centre. Les autres ant arrete parce 
qu'elles ne trouvaient plus les matieres premieres. Pourtant 
il y i une demande, surtout de la part des etrangers travail­
lant a la CBG. 

Elle re~oit en nature une partie des tissus teints. La 
Directrice lui en donne et il n'y a pas une regle fixe en ce 
qui concerne la quantite. A cause du manque de materiel, la 
production a baisse. Il est done difficile de dire combien 
elle gagne actuellement. Elle estime que son salaire s'etablit 
a 5 pourcent du chiffre d'affaires. 

Elle aimerait ouvrir son propre atelier et voudrait un 
credit d'un million de Sylis pour se lancer. Elle pense que le 
Gouvernment doit l'aider a o~tenir un credit bancaire. Il nous 
semble que si l'approvisionnement en matieres premieres etait 
assure, les teinturieres se debrouilleraient elles-memes pour 
trouver le capital pour les investissements, etant donne que la 
demand~ semble assez importante. 

18) Le tissage 

Un tisserand a ete interviewe a Labeau Centre de l'Artisanat 
et l'autre a Pita. Il venait du Centre de Labe qu'il a quitte 
parce qu'il ne trouvait plus de fil a Labe. Les dewc fabriquent 
des bandes noires et blanches et sont tres jeunes (25 et 26 ans). 

L'avantage du Centre est que les metiers sont disponibles, 
m~is le fil est difficile a trouver et coute cher. Pour l'autre, 
l~ probleme de manque de fil joue aussi a Pita ct il ne gagne pas 
suffisamment avec ce metier. 

Le tisserand au Centre achete 4 paquets de fil blanc et 6 de 
fil noir au marche, respectivement a 4.800 et 7,500 Sylis. 
L'autre achete deux paquets de fil noir et un paquet de fil blanc. 
Ceci permet la fabrication de 10 pe.gnes qu'on peut vendre a 500 
Sylis. Il peut faire deux pagnes dans u..•e journee. Ce qui lui 
permet de gagner entre 1.000 et 2.000 Sylis par semaine. 

A cause de la rarete et la cherete du fil, beaucoup de gens 
ont laisse tomber le tissage. Un tisserand souhaite investir 
dans un stock de matieres premieres. L'autre voudrait surtout 
plus de debouches. 
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La tolerie 

Le tolier interviewe qui repare la carrosserie des 
voitures travaille avec un mecar.icien a Conakry (paragraphe 
19 ). Il est Malinke et a fait cinq ans d'apprentissage 
a Bamako. Ila frequente l'ecole primaire jusqu'au CLI 2, 
mais n'a pas regu de foI'!lla.tion professionnelle. Il vo1:.d:ait 
bien se perfectionner dans un centre de formation de l'Etat. 
Surtout pour apprendre a travailler avec un equipement plus 
moderne. 

Il a un chalumeau, une bouteille de gaz, une bouteille 
d'oxygene et les raccords necessaires (en tout 40.000 Sylis) 
pour travailler, a part les petits outils (11.000 Sylis). En 
!lleme temps' il possede un generateur a carbure lui permettant 
de travailler egalement s'il n'y a pas de bouteilles de gaz 
ou d'oxygene disponibles. Il l'a achete 75.000 CFA a une 
societe installee a Konakry. 

Le tolier travaille avec 6 apprentis 10 heures par jour, 
6 jours par semaine. Cinq apprentis sont loges et nourris et 
quatre sont apparentes au tolier. Ils re~oivent 300 a 400 
Sylis par semaine et 20 Sylis par jour pour le transport. Deux 
ouvriers qualifies sont egalement nourris et regoivent le prix 
du transport. Ils pergoivent 800 Sylis par sem~ine. 

Il depense 2 fois 1.130 Sylis pour une bouteille d'oxygene 
et 2 fois la meme soimne pour une bouteille d'acetylene par 
semaine. De plus, le tolier achete 5 kilos de carbure(a 200 
Sylis le kilo), Les jours ou il ya du travail. Finalement, il 
achete en m.oyenne 2 feuilles de tole (a 1.000 ou 1.500) par 
voiture et un rouleau de baguettes pour 1.000 Sylis par mois. 

Il est connu a ionak.ry, mais presentement il y a trop de 
petits ateliers qui se font concurrence. Par consequent, la 
production est restee stable ces deux dernieres annees. Le 
travail lui permet de gagner au moins 3.000 Sylis par semaine, 
mais il n'a pas d'argent pour moderniser le garage. Il voudrait 
emprunter 1 million de Sylis a une banque et rembourser sur 10 
ou 15 ans avec 10 pourcent d''interet. Un petit entrepreneur 
comme lui doit payer la patente, mais aussi une taxe sur le 
chiffre d'affaires et sur le benefice (BIC). 

20) La vannerie 

Le vannier et la vanniere interviewes qui fabriquent des 
nattes de differentes dimensions, n'utilisent qu'un couteau et 
leurs mains. 

La vanniere a appris le metier de sa mere. Selan le vannier, 
tous savent le faire dans leur secteur, mais l'activite principale 
est l'agriculture. 
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Pour lui, les travaux agricoles sont le seul empechement 
pour ne pas augmenter sa production de vannerie. La vanniere 
fait aussi des trav~ux agricoles. Le fait qu'on trouve diffi­
cilem.ent les plantes en saison seche est son probleme principal. 
Il faut alors aller tres loin pour trouver l~ matiere premiere. 

Une natte de 1 sur 2 metres lui a pris 2 heures hier, 3 
heures ce matin, 3 heures dans l'apres-midi et prendra encore 
2 heures le soir. Un chargement per:net la fabrication d'une au 
deux nattes (en fonction des dimensions), ce qui rapporte 80 a 
100 Sylis (les plus petites) ou 200 a 400 Sylis (les nattes les 
plus grandes). Le vannier fait 3 nattes pa.r semaine mais il 
utilise les feuilles de ronier. Les uattes sont vendues a 350 
Sylis. Lorsqu'il n'a pas de depenses, son revenu dans cette 
activite est de 1.050 Sylis par semaine. La vente est tres 
facile. La vanniere n'a pas non plus de probleme pour ecouler 
sa production. Elle y gagne 400 Sylis par semaine. 

Le vannier estime qu'il n'est pas realiste de demander un 
pret a une banque OU a un service gouvernemental. Il voudrait 
quand meme de meilleurs moyens de production: un coupe-coupe et 
d'autres instruments plus modernes. La vanniere veut continuer 
a travailler de fa~on traditionnelle. 
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